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SUMMARY • Dynamics of nest defense in the mediterranean labrid fish 
Symphodus ocellatus (FORSSKÂL, 1775). Il. Aggressive behaviour of 
nesting territorial male towards gasteropod molluscs 

Thi s field research examines aggress ive be hav io ur towards gasteropod 
mo lluscs in nesting territorial ma le of Symphodus ocellatus . This be haviour is 
usefu l for brood a nd nest defense. 

Four questions invo lving Symphodus ocellatus towards gasteropod mol­
luscs were investigated. Questions of inte rest were : ( 1) se lective c leaning of 
the nes t accord ing to poss ible predatio n of molluscs on the eggs, (2) visual 
recogniti o n of natura l mo llusc from artificiall y coloured dummies, (3) co lo urs 
discriminating abilities by the v isual system and, mo re genera ll y (4) the impo r­
tance of territorial male investment in nest defense ; this role could e nsure a 
successful re production of the species . 

1 Manuscrit reçu le 15 octobre 1998 ; accepté le 04 novembre 1998. 
2 Coll aborateur sc ientifi que - F.N .R.S . (Fo nd s National Be lge de la Rec he rche 

Scientifique) à l' Uni versité de Liège, Service d' Ethologie et de Psychologie animale 
(Prof. J.-C. R uwET) , Labo ra to ire d 'Eth o log ie des Po isso ns e t de s Am phibi e ns 
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3 Uni versité de Liège, Aq uari um uni ve rs ita ire « Dusu1ssoN », Laboratoire d 'Eco­
Ethologie des Vertébrés aquatiques (Dr J. Voss), In st itut de Zoologie, 22 quai Yan 
Beneden , B-4020 LI EGE, Belgique. 
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Our observations and experimentations (co loured dummies) allow us to 
conclude that in Symphodus ocellatus, nesting te rritorial males clean every time 
their nest, any gasteropod mo llusc spec ies whatever; that they have sufficient 
knowl edge of their usual bi o logica l environment to be able to di scriminate a 
gasteropod mollusc fro m a dummy ; that the o rgan of perception used for social 
recognition is the visual channel constituted by a neural system competent to 
perceive colours finely , a spec ial quality which support the theory about the use 
of one specific colour (red for S. ocellalus) for visual communication ; that fry 
protection insured by te rrito rial male, a task g uided by his visual system, is 
necessary cons ide ring dangers fro m some gas teropod molluscs living in hi s 
habitat. 

RESUME 

Cette rec herc he in si tu consiste en une é tude des co mp o rte m e nts 
agress ifs e nvers des mollusques gastéropodes chez le mâ le te rrito rial nidifi ­
cateur de Symphodus ocellatus, comportements impliqués dans la défe nse du 
nid et des œ ufs . 

Qua tre question s impliquant Syrnphodus ocellatus e t des mo llu sq ues 
gastéropodes ont été examinées. Les questions co ncernaient : ( 1) le nettoyage 
sélectif du nid en fonction du danger po tenti e l de prédation des mollusques sur 
les œufs, (2) la reconnaissance visuelle d ' un mo llusque naturel d ' un leurre 
coloré artificiellement, (3) les capacités de di scrimination des couleurs par le 
systè me vi suel et, plus généralement (4) l' importance de l' investi sseme nt du 
mâle territorial dans la défense du nid , rô le qui assurerait le succès reproducteur 
de l'espèce. 

Nos observations et nos ex périmentati ons (leurres colorés) pe rme ttent de 
conclure que chez Symphodus ocellatus, les mâles te rritori aux nidifi cate urs net­
toient constamment leur nid que ll e que so it l'espèce de mo llusque gastéropode 
introduite; qu ' il s ont une connai ssance de leur environnement biolog ique habi­
tuel suffi sante pour po uvoir di scriminer un mo llusque gastéropode d ' un leurre; 
que le canal pe rceptif utili sé pour la reconnai ssance soc iale es t le cana l visue l 
constitué d ' un sys tème neuronal capable de percevoir fineme nt les couleurs, 
parti cularité qui suppo rte la théorie relative à l'importance d'une couleur spéc i­
fique (le rouge ic i) po ur la communication optique ; que la protectio n du frai 
apportée par le mâle territori a l, tâche guidée par ses moyens vi sue ls, est néces­
saire face aux dangers que représentent certains mo llusques gastéropodes parta­
geant son habitat. 
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Introduction 

Dans le précédent arti c le consacré à la dy na mique de défen se du nid 
chez Symphodus ocellatus ( YLIEFF, MICHEL et V oss, 1997), no us abordio ns le 
rô le de la nidification et la significati on des so ins pa re ntaux prodigués par le 
mâle te rrito ri a l nidificateur au vu de nos observatio ns des comporte ments ago­
ni stiques entre ce dernier et c inq autres espèces de labridés . 

La présente é tude aborde un autre type de compo rte ments agonistiques 
inte rs péc ifiques impliqu és d ans la défen se du nid e t des œ ufs. Ain s i ce tte 
reche rche, réa li sée entiè reme nt en mili eu nature l, tente de carac té ri ser les com­
porteme nts agress ifs du mâle teJTitorial nidificateur enve rs des mo llusques gas­
téropodes. 

En effet, certa ines observations relatives aux populatio ns de mo llusques 
des biocénoses à a lgues pho tophiles entrent en contradiction avec l' hypothèse 
du rôle du nid comme protection suffisante pour le fra i. Ces biocénoses au se in 
desquelles Symphodus ocellatus construit ses nids d ' algues sont re marquables 
par l 'abondance et la di versité de le ur malaco faune (POULICEK, 1984 ). Si la den­
sité des peuple ments de mo llu sques peut atte indre 1200 indi vidus par mètre­
caITé (Pouu cEK, 1985), il apparaît éga le ment qu ' une partie des espèces de mo l­
lusques sont des prédatri ces potenti e ll es d 'œufs. Des ana lyses du peuplement 
de mo llusques dans des nids de Symphodus ocellatus (MICHEL e t Pouu CEK, 
1987) prélevés aux diffé re ntes phases du cyc le reproducteur (construction du 
nid , péri ode d 'acti vité sexue lle, ventil ati on des œ ufs) montrent que, d ' une part, 
les mo llu sques sont au ss i fréque nts d ans les nid s qu ' aux a le nto urs e t que , 
d'autre part, il se produit durant la nuit un enri chi sseme nt en mo llusques préda­
teurs potentie ls d 'œufs . 

Néanmo in s, MICHEL et Pouu CEK ( 1987) o nt rapporté les observatio ns 
comportementa les (de jour) sui vantes : 

• lo rs de l'élaboration du nid , les a lgues sont secouées, mâc hées par le mâle 
avant d'être incorporées au nid , vraisemblablement avec l'e ffet de les débar­
rasser de la fa une qu 'e ll es conti ennent (mollusques, po lychètes, c rustacés) ; 

• lo rsqu ' un mo llusque est in troduit da ns le nid, il est immédiatement remarqué 
et attaqué par le mâle. Les petits individus(± 3-7 mm) sont ingérés , les plu s 
grands(± 7-20 mm) sont reje tés à di stance respectable ou traînés le plus lo in 
possible hors du nid lo rsq ue le ur ta ille est trop imposante (20-50 mm). 

De plus, ces observati ons pré liminaires ont indiqué que les mo llu sques 
de teinte rougeâtre éta ie nt spéc ia lement attaqués, ceux-c i étant moins fréquents 
dans les nids du rant le j our. A insi, cette chasse serait sélecti ve . Cette protection 
apportée par le mâle territo ri a l nidificateur serait do nc guidée par les moyens 
visue ls de l' animal et sa capac ité à di scrimine r fine ment les couleurs. 
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Au vu de ces info rmatio ns, les quatre questio ns abo rdées dans la pre­
miè re étude ( Y LIEFF et a l. , 1997) ont été adaptées à cette deuxiè me approche 
pour guide r nos observations et nos ex pé rimentations. Ainsi, les questions sui­
vantes ont é té examinées : 

1. Le nettoyage du nid est-il sé lec ti f en fo nction du danger potentiel de pré­
datio n des mo llusques sur les œ ufs ? 

2. Y a-t-il di sc rimination visue ll e d ' un mo llusque nature l d ' un leurre colo ré 
artifi c ie ll e ment ? 

3. Y a- t- il di sc riminatio n des couleurs pa r le système visue l ? 

4. E nfin , plus géné ral e me nt, l' in vestisseme nt du mâle te rritoria l da ns la 
protectio n du nid serai t- il un fac teur primordial du succès reproducte ur 
de l' espèce? 

No us avons do nc tenté de mieux comprendre l' acti vité de ne ttoyage du 
mâle te rrito ri a l lo rs de l' introduction de mollusques da ns le nid. 

Matériel et méthodes 

Site des plongées et méthodes de base 

Toutes nos observatio ns et expé rimentati o ns o nt é té réali sées entiè re­
me nt en plongée sous-marine (30 he ures d ' immers io n du 24 juin au 7 juille t 
1995) en Médite rranée, à partir de la Stati on de Reche rches So us-marines e t 
Océanographiques de l'Uni vers ité de Liège (STARESO) basée sur la Pointe de 
la Revell ata en Haute-Corse, à prox imité de la ville de Calvi (CORSE, Fra nce). 

Pour cette é tude, no us avons locali sé e t bali sé 12 nids de Symphodus 
ocellatus entre --4 e t - 8 m de profo ndeur le lo ng d ' une c rête rocheuse sous­
marine rectangul ai re d 'environ 500 m2, située à 40 m au sud-est de la Station 
perpendicul a ire ment à la côte. 

Dura nt les 18 plongées d ' observation et d ' expé rimentatio n, la co llec te 
des do nnées a é té fa ite sur une simple ardoi se en PVC blanc dépo li pe rmettant 
une pri se de no tes avec un crayon ordina ire. 

Pour plus d ' info rmations concernant le site et les mé thodes desc ripti ves 
de base (ide ntifi cation individue lle des po issons, o bse rva ti o n systé mati q ue, 
comptage des comportements carac té ri stiques) , o n consulte ra YLI EFF e t a l. 
( 1997). 
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Principales caractéristiques de la reproduction de l'espèce 

Pour rappel (voir MICHEL, L EJEUN E e t Voss , 1987 o u YLI EFF et a l. , 
1997), le pa tro n d e sex ua lité d e Symp hodus o c e lla tus pe ut se rés umer 
comme suit : 

C'est une espèce 

- Dichromatique permanente : il y a 2 li vrées spécifiques (li vrées ini­
ti a les e t te rminales) sui vant le sexe ou le type de mâle (mâles te rrito­
ri aux , sate llites e t paras ites) ; 

- Gonochorique: il n ' y a pas de changeme nt de sexe (he rmaphrodi sme) 
au cours de la vie de l'animal. Comme les sexes dans ce cas sont tou­
j ours nette ment séparés, il n 'y a que des m âles primaires (gonochorisme 
vrai ); 

- A pontes démersales : pontes sur substrat ou dans un nid, par oppos iti on 
au x pontes planctoniques (en pleine eau, les œufs fl o ttants sont abando n­
nés dans le mili eu) ; 

- Nidificatrice : du ra nt la période de reproduction (mi-mai à mi -juille t), 
les mâles territoriaux construi sent successivement de 2 à 5 nids é labo­
rés, chaque nid correspondant à un cyc le de reproduction d ' une durée 
moyenne de 10 jours. Ces con structio ns sont réali sées dans des zones 
claires et peu profondes, le plus souvent e ntre 4 et 10 m de profo ndeur ; 

- Prodiguant des soins parentaux : garde du nid et ventilation des œ ufs 
par le mâle territori a l jusqu ' à l' éc los ion de ceux-c i ; 

- Possédant des stratégies de reproduction alternatives : ( 1) les mâles 
satellites o u « helpers » sont tolé rés auto ur du nid et « a idera ient » les 
mâ les territoriaux (attire r les fe me lles, écarte r les mâ les initiau x) ; (2) les 
petits mâles parasites ( initiaux) se reproduisent en « volant » certa ines 
po ntes o u fe melles aux mâles territori aux (fécondatio ns « éc la irs » ou 
« sourno ises » ) . 

De plu s, les mâles nidi fica teurs sont territori aux seule ment pendant la 
pé riode de reproductio n. A ce moment, il s forment des arènes de reproduction 
di sposées en mosaïques (agrégations de petits territo ires) o ù les fe me lles (les 
mâles sont po lygy nes) se rende nt pour po ndre. 

Les comportements reproduc teurs de ces mâles sont cycliques. C haque 
cycle de nidifi cation (± 10 jo urs) comporte troi s phases : 

a) Phase de construction (2 à 3 jours) : élaboration avec des a lgues de 
différentes duretés d ' un nid en fo rme de coupe épa isse et réguli ère. 

b) Phase d'activité sexuelle (2 à 3 jours): mo ment où les femelles vien­
nent pondre dans le nid . 

c) Phase de ventilation (4 à 6 jours) : oxygénation (par le batteme nt des 
nageoires pec torales) d es œ ufs jusqu 'à le ur éc los io n sy nc h ro ne et 
nocturne . 
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Méthode expérimentale : la technique des leurres 

Problématique 

Pour étudie r l'activité de nettoyage du mâ le territo ri al lors de l ' introduc­
tion de mo llusques dans le nid , nous avons cho isi, en nous basant sur les études 
antérie ures (MICHEL et PouucEK, 1987; MICHEL et Voss, 19 89), de faire vari e r 
le facteur couleur. 

E n effet, le cana l pe rceptif le plus couramment utili sé chez les labridés 
pour la communicatio n à courte et à moyenne di stance est la visio n, pa rti cul a­
rité généra le me nt rencontrée chez les poissons vivant dans des eaux cl a ires e t 
transluc ides. 

De plus l'étude, au mi croscope é lectro nique, de la structure ré tinienne de 
Symphodus ocella tus met e n évidence l'existence de plus ieurs types de ce llules 
se ns ibl es réceptrices : bâ to nne ts, cônes co urts, cônes lo ngs, cô nes do ubl es 
(DAYE, 1990). La di versité des cônes est le signe de poss ibilités d isc rimina­
to ires impo rtantes des coule urs. 

Ce tte ca pac ité di sc riminato ire a é té pa rti e ll e m e nt a bo rd ée c hez 
Symphodus ocellatus par une étude comporte menta le consistant en des tests de 
c ho ix de no urriture a rtifi c ie ll e me nt colorée (MI CHEL e t Voss , 1989) . Ces 
expé ri e nces effectuées en aquarium chez c inq mâ les te rritoriaux consista ient à 
leur présenter simultanément deux « séri es » (deux couleurs) de proies ait ifi ­
c ie lles (pâte de manteaux de mo ules cuits), co lo rées à l'a ide d 'additi fs alimen­
taires courants . C inq te intes ( na ture ll e/j aune/verte/ ro uge/brune) sont a ins i 
« opposées » deux à deux dans un ordre dé te rminé : rouge-na ture lle, j aune­
nature ll e, verte-n ature ll e, brune- na tu re ll e , ve rte-j a une, ro uge-j aune, brune­
j aune, rouge-ve rte, brune-verte e t brune-rouge. Les présentati ons durent cha­
cune 15 minutes. C ' est le no mbre de pro ies consommées dans chaque couleur 
qui détermine s' il y a préfé rence et dans l' affirmati ve, s' il y a une di scrimina­
tion des couleurs testées. La vari able « coul eur du fo nd » (blanc, j aune, ve rt , 
bleu, ro uge e t no ir) à été ajo utée e t cro isée avec la vari able « couleur de la 
proie » . Les résultats mo ntrent que le rouge est toujours recherché et préféré, 
quelle q ue soit la te in te du fo nd. 

Constitution d'une collection de leurres 

Le pré lèvement des différents mollusques à été réa li sé se lon la technique 
de récolte d ' ex tractio n par l'eau douce préconi sée par PouuCEK ( 1984 ). Cette 
technique de récolte nous a permis de nous constitue r une collecti on de près de 
600 mo llusques princ ipalement gasté ropodes e t pa rti culi è re me nt représentés 
par le genre Bittium (450). 

Comme pour cette expérience, no us av io ns besoin d ' une grande quantité 
d ' unités (mo llusques) de même taille, de même forme et suffi samment petites 
pour ê tre aiséme nt « manipulables » par nos mâ les te rritori aux , no tre choix 
s'est directement porté sur les espèces d u genre Bittium, très abondantes et de 
ta illes idéales (1 0-15 mm). 
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Pour pouvo ir compare r nos résultats à ceux de l' expérience du cho ix de 
nourritures colorées chez Symphodus ocellatus (MICHEL et Vo ss , 1989), nous 
avons utili sé tro is des quatre couleurs de cette étude, sans compter la catégorie 
des « naturelles » . 

Ain si les mollusques o nt é té pe ints à l' a ide de laques acry liques (en 
bo mbe) de te intes différentes, de maniè re à obte nir au mo ins : 

- 108 individus rouges ; 
- 108 individus jaunes ; 
- 108 indi vidus verts ; 
- 108 indi vidus de couleur naturelle (brune). 

Pour réa li ser cette expé ri ence de « choix priorita ire » de proi e en fo nc­
tion de sa couleur, les quatre couleurs ont été opposées en test double : un mo l­
lusque d ' une te in te I éta it mi s dans le nid du mâle en mê me temps que un mo l­
lusque d ' une te inte II , de même taille . 

Si x o ppos iti o ns , présentées dans un o rdre déte rminé (N ature l-Ro uge, 
Jaune-Vert , Rouge-Ve rt , Nature l-Jaune, Ro uge-Jaune, N aturel-Ve rt), éta ie nt 
a insi effec tu ées avec c haqu e mâle, s ix S. ocellatus rece vant no tre v is ite à 

c haque pl ongée. No us in sc ri v io ns à chaque foi s d ans un tableau sur no tre 
ardoise sous-marine la coule ur pri se en pre mier li e u, e n ajoutant égale me nt 
que lques détail s d ' ordre qua lita ti f (co mporte ment généra l du poisson). No us 
profition s du temps pris par l'animal se débarrassant du second mollusque pour 
lui soumettre deux nouveaux individus de couleurs di ffé rentes. 

En tout, 12 mâles te rrito riau x nidifi cateurs ont été testés à trois repri ses : 
no us avon s procédé à 6 sess io ns , c hac un e co mpo rta nt 6 sujets so umis à 
6 oppos itions. Au total 2 16 o ppos itions, nécess itant 432 mollusques, o nt é té 
effectuées. 

Dans ce genre d'expérience, les de ux problèmes princ ipaux rés ident dans 
le transport et la manipul atio n des Jeun-es dans le mili e u aqueux. No us avons 
s urmo nté ces problèmes e n préparant, avant la plo ngée, les appa ri e me nts de 
couleur sur les faces internes adhésives de six « boîtes de pé tri » (90 mm de 
di amètre / 12 mm d 'épaisseur) ; ces faces sont rendues adhé rentes g râce au col­
lage d ' adhés if do uble face. Les manipul ati ons se réa li sent a lo rs a iséme nt au 
moyen d ' une petite pince inoxydable. 

Traitement statistique des données 

N o us n ' avo ns pas e u l 'embarras du c hoix d ans les tes ts s ta ti s tiqu es 
puisque nous étio ns po ur cette expérience dans le cadre de la loi bino mia le : la 
populatio n est composée de de ux c lasses d ' indi vidus. D ans no tre é tude , les 
Rouges et les Nature ls constituent une popul ation de deux classes, les Jaunes e t 
les Verts , un e a utre po pul a ti o n, etc. N o us avo ns d o nc e u rec ou rs au tes t 
Bino mial ou Z-test, test stati s tique no n-para métrique (SIEGEL et CASTELLAN, 
1988) qui compare les proportions observées dans les deux catégories (c lasses) 
d' individus. L ' hypothèse est rejetée lo rsque p > 0 ,05 . Pour les données brutes 
et les statistiques descriptives, on co nsultera YLIEFF ( 1995). 
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Résultats 

Approche descriptive préliminaire 

Pour savoir si les mâles te rrito ri aux netto ient les nids de tout ce qui peut 
y être déposé, nous leur avons proposé d ifférentes espèces de mollusques gasté­
ropodes ma is éga le me nt des mo rceaux de no urrit ure (congelés), des petits 
cailloux, etc . 

Photo 1. « Nettoyage » du nid chez Symphodus ocellatus : les mâles territo riau x choisissent 
les proies nature lles et rouges avant les proies vertes ou jaunes (Photo D . B AY. 06/95). 
« Cleaning » of nest in Symphodus ocell atus : the nesting territoria l males choose natural 
and red dumm ies be.fore g reen and yellow dummies (photo D. BAY, 06/95). 

li apparaît que les mâles évacuent tout de leur nid. Cependant, les mor­
ceaux de nourriture sont sortis et laissés à côté du nid a lo rs que les mollusques 
sont sorti s et emportés à de longues di stances du nid , distances pouvant parfoi s 
atte indre une dizaine de mètres. 

Bien entendu, nous avons testé les le urres colo rés. Etant é liminés comme 
le reste, nous avons procédé aux oppositions de couleurs. 
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Approche expérimentale 

Nous avons testé 12 mâles territoriaux ayant construit leur nid entre 4 et 
8 m de profondeur, là où le rouge - première rad ia tion absorbée - reste 
visible. L'échantillon de mesures (n = 36 pour chac une des 6 oppositions) doit 
être suffisant pour que des mesures effectuées dans de mauvai ses conditions 
pour la discrimination des couleurs (luminosité faible , turbidité de l'eau) ou 
pour la réalisation pratique des tests (courants importants) ne faussent pas trop 
les résultats. 
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Fig. 1. Expér ie nc e « Mollu sque s co lorés » chez Symphodus ocellatus ( 12 m â les 
territor ia ux) : pourcentage moyen (n = 36) des « premiers choix » pour c haque 
coule ur (naturel , rouge, jaune, vert) opposée à une des trois autres (oppositions 
« deux à deux »). 
# Diffé rences sta ti stiques largement signifi catives avec p < 0 ,00001 ; 
* Différences stati stiq ues significatives avec p < 0,05. 
Experimenl of arrifïcially coloured gasteropod molluscs (in Symphodus ocell atu s) 
(with 12 nesring lerrirorial males): mean percentage (n = 36) of « firsr 
choice » for each colour (natura l, red, yellow, green) opposed to one of the three 
others (« paired opposirion »). # p < 0,00001; * p < 0,05. 

Nous voyons (fig. 1) que les proportions de choix sont statistiquement 
significatives (Z-test) pour les oppos itions suivantes : 

*Naturels-Verts* & *Nature ls-Jaunes*: p < 0 ,00001 ; 
*Rouges-Verts* & *Rouges-Jaunes*: p = 0,034 < 0,05 . 

Ces résultats entrent en accord avec les résultats sur les choix de nourri­
ture en fonction de la couleur (MICHEL et Voss , 1989) . Reste à voir ce qu ' ils 
sign ifient et ce qu'ils nous apprennent. 
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Discussion 

Notre démarche a été or ie ntée autour des réponses aux quatre questions 
posées plus haut, relatives au rôl e du mâle territorial dans la défense de son nid. 

1. Y a-t-il élimination sélective par le mâle territorial des espèces de mol­
lusques gastéropodes introduites dans le nid en fonction de la menace 
potentielle qu'elles peuvent représenter pour les œufs? 

Les ex périmentations réa lisées dans l'approche préliminaire ont démon­
tré que le mâ le territoria l nettoie constamment son nid quell e que soit l' espèce 
de gastéropode introduite : 40 présentations successives ne le découragent pas ! 
lei , il semb le de toute maniè re difficile d'imaginer que Symphodus ocel/atus 
connaît le rég ime a lime nta ire (carnassier, détritivore , nécrophage, « herbivore» 
ou filtrant) des espèces de mollusques qu'il rencontre. Pourtant , les ex périences 
effectuées avec des mollusques colorés artificie llement montrent que S. ocella­
tus discrimine les teintes présentées puisque les proies naturelles et rouges sont 
d'abord cho isies . 

Sa tâche consiste donc à garder son nid aussi « propre » que ses sens le 
lui permettent et en particulier ses capacités de discriminations visuelles, capa­
c ités perceptives testées ici par des méthodes comportementales. 

2. Les mâles territoriaux ont-ils une connaissance suffisante de leur 
environnement pour discriminer les mollusques gastéropodes et les 
leurres? 

Les résultats très nets qui concernent la catégorie « Naturelle » (voir 
fig. 1) le laissent pense r. Cette pré fé rence ou plutôt cette réaction première vis­
à-v is d'un st imulus nature l tend à prouver que nos mâles et probablement les 
autres mâles de Symphodus ocellatus ont une certai ne conna issance des mo l­
lu sq ues gas téropodes qu i composent leur biotope hab itue l, con na issance qui 
déc lenche leurs choix. 

Néanmoins, il n ' y a pas de différence significative concerna nt l'oppos i­
tion « Naturels-Rouges » (p = 0,239 > 0,05), preuve de la spécia li sation vers les 
teintes rouges de S. ocellatus (comme la littérature antérieure le rapporte). 
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3. Est-il démontré que Symphodus ocellatus discrimine véritablement les 
couleurs? 

Les rés ulta ts de nos tests de d isc riminati o n par cho ix prioritaires sont 
parti culi èrement frappants : il s sont signi ficat ifs po ur quatre des six oppos itio ns 
de teintes . Les choix des po issons testés ne sont do nc pas le fruit du hasard. Ces 
do nnées appuient les résultats des ana lyses du peupl ement de mollusques dans 
les nids de S. ocellatus (MICHEL et Pouu CE K, 1987) qui o nt mi s en év idence 
no tamme nt une fréquence accrue des mo llusques de te inte rougeâtre pe ndant la 
nuit. En effet, la protection du nid accomp lie par le mâle te rrito ri a l étant g uidée 
par ses moye ns vi suels e t sa capacité à discrimine r fin ement les coule urs, e ll e 
ne pe ut s'effectue r que pe ndant la j ournée lorsque la lum iè re est s uffisa nte. 
Durant ce tte pé riode, la « chasse » aux mollusques pourrai t a insi être sé lective 
suivant la coule ur, hypothèse que nous confortons par la méthode « des cho ix 
prio ritaires » qui révèle à nouvea u une prédilection d ' ocellatus pour les te intes 
rougeâtres. Ces fa its sont à in tégrer dans la stratégie « d ' util isati o n de la cou­
leur » (MICHEL et Voss, 1988a-b), en l' occurrence ici le rouge. 

On peut observer effecti vement que l'ensemble des conduites com porte­
mentales des mâ les ten-ito ri aux de S. ocel/atus est orienté par cette te in te parti ­
culière. Ainsi, sachant que les d iffé re ntes coule urs qui composent la lumi ère 
blanche sont successive ment absorbées avec l'augmentati on de la profondeur 
(le rouge disparaît au-de là de - 10 111 , il est sui vi de l'orange, du j aune, d u vert, 
de l'indigo; seul le bleu subsiste au-de là de - 80 m, ava nt l'obscuri té to ta le) , o n 
comprend aiséme nt le rô le de facte ur limitant jo ué par ce param ètre physico­
chimique sur la répartition dans la co lonne d'eau des mi crobiotopes de repro­
duc tio n. On constate que la majorité des mâ les terri tori aux chez S. ocella tus 
nidifient au-dessus de - 10 m . Le rouge vif qui borde les oce lles operculaires 
des mâles te rrito ri aux, possède en effet un rô le déterminant dans la com munica­
tion optique chez S. ocellatus; ce signa l co lo ré n 'est efficace que s i la lo ngueur 
d ' onde lumineuse est visi ble et détectée par le po isson. En concorda nce avec 
les données anté ri eures sur la limitatio n du mili e u de reproducti on e n re lati o n 
avec la di spa riti o n des coule urs (MICHEL, LEJEUNE et Voss, 1984 ; M ICHEL e t 
Voss, l 988a- b) 7 2 % des nid s qu e no us avo ns é tu d iés e n 1995 é ta ie n t 
construits entre 6 e t 8 m . La profondeur moyenne calculée est de 6,7 ± 1,4 m 
(min . = 4 m, max. = 9 m ; n = 36). 

Par a ill eurs, le di spos itif sensorie l d' un poisson et no tam ment sa capaci té 
à percevo ir des couleurs sera it fo ncti on de son biotope (D AVE, 1990). En effet, 
les espèces fréquentant les eaux profondes di sposent de pi gments (cônes) dont 
l ' ab sorpti o n o p t imal e est loca li sée da ns les co u rtes lo n g ue urs d'ondes 
(470-490 nm) qui prédo minent dans cet e nviro nnement, avec pour certa ins une 
capacité pour des ondes plus lo ng ues (bio luminescence). Les poissons côti e rs 
de pleine eau sont eux équi pés de deux pig ments po ur des lo ngueurs d ' o ndes de 
460 et 540 nm . Les espèces de surface sont encore mieux équipées (pigments 
verts et rouges) et ont un spectre comparab le à certa ines espèces animales ter­
restres équipées pour la vision des couleurs (GUTHR IE et MUNTZ, 1993). Plus 
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encore, des études ont montré l'importance du type d ' a lime ntat ion (teneur en 
caro té noïd es) dan s l 'é la bora ti o n des sig na u x de co mmuni cat io n rouges 
(KODRIC-BROWN, 1989). 

4. Enfin, l'investissement du mâle territorial dans la protection du nid et 
du frai est-il un facteur primordial du succès reproducteur de l'espèce ? 

L ' hypothèse la plus généralement adm ise pour expliquer l'ex istence du 
nid rés ide dans la nécess ité de protéger les œ ufs contre les prédateurs. En effet 
des expériences de déplaceme nt d ' œ ufs (LEJEU E, 1985) ont prouvé l' impor­
tance des ri sques de prédatio n à l'extérieur du nid. 

Cependant, les observatio ns relatives aux populations de mollusques 
dans les nids d'ocellatus construits au sein des biocénoses à a lgues photophiles, 
entrent e n contradiction avec l' hypothèse du rôle du nid comme protection suf­
fi sante pour le frai. Ces biocénoses sont remarquab les par l' abondance et la 
divers ité de leur malacofaune et une partie des espèces de mollusques sont des 
prédatrices potenti e ll es d'œufs (POULICEK, 1985). 

Ces analyses de peuplement montrent que, d'une part, les mollusques 
sont auss i fréq uents dans les nids qu 'aux a len to urs et que, d'autre part, il se 
produit durant la nuit un e nri chi sseme nt des nids en mo llusq ues prédateurs 
pote ntiel s d 'œufs . De plu s , lo rs de l 'é laborat io n du nid, les a lg ues sont 
secouées, mâchées par le mâle avant d'être incorporées à celui -c i, vraisembla­
ble ment pour les débarrasser de la faune qu'elles conti e nne nt (mollusques , 
polychètes, crustacés). Ces découvertes permettent de réaffirmer le rôle de pro­
tec tion du frai exercé pa r le mâle nidificate ur durant la journée, lorsque la 
lumière est suffisante po ur lui permettre de percevoir les « intrus » , éventue ls 
prédateurs potentiels d' œ u fs . 

R appelons e nfin que l ' éc los io n des œ ufs est synchro ne et nocturne 
(LEJEU E et M ICHEL, 1986). Ainsi , la période d'éclosion coïnc ide avec le relâ­
chement de l ' activité protectrice du mâle territorial, moment également où les 
poi ssons diurnes « di spara issent » e t où les poissons nocturnes ne sont pas 
encore présents. Ce moment paraît donc le plus propice pour la survie des 
larves. Ce processus pourrait être une stratégie adaptative , complémentaire au 
compo rtement de nidification, et qui serait liée à la stratégie généra le de protec­
tion du frai. 

Conclusions 

Le but de cette étude éta it de caractéri ser chez Symphodus ocellatus les 
comportements agressifs du mâle territori al nidifi cateur envers des mollusques 
gastéropodes, comportements j ouant un rô le plus ou moins important pour la 
survie des œufs déposés dans le nid . 
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Au terme de ce travail, nous pensons pouvoir mettre en évidence que, 
chez Symphodus ocellatus : 

1. les mâles territoriaux nidificateurs netto ient constamment leur nid quelle 
que so it l'espèce de mo llusque gastéropode introduite ; 

2. qu ' il s ont une connaissance de leur environnement biologique habituel 
suffisante pour pou voir discriminer visue llement un mollusque gasté ro­
pode d ' un leurre ; 

3. que le système visuel est constitué d ' un support ne uronal capable de per­
cevoir fine ment les couleurs, pa rticularité qui supporte la théorie re lative 
à l'utili sation d ' une couleur spéc ifique (le rouge ic i) pour la communica­
tion optique ; 

4. que la protectio n du frai apportée par le mâle territo rial est une réponse 
aux dangers que représentent certains mollusques gas té ropodes parta­
geant son habitat. 

Au vu de cette reche rc he et du premier volet (compo rte me nts agoni s­
tiques e ntre Symphodus oce/la tus et cinq autres espèces de la bridés), deux 
études consacrées au rôle de la nidification et la signification des so ins paren­
taux prodigués pa r le m â le te rritorial nidificateur, il pa raît év ident que 
Symphodus ocellatus et plus généralement les petits labridés médite rranéens 
(Crénilabres e t Corinés) o nt l'aptitude de reconnaître et d'interagir préférentiel­
lement avec des individu s parti culiers , aptitudes largement soute nues par un 
système visuel bien ajusté. 
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